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Re». ~ DENARIV. Croix pattée, brève, cantonnée
deS-ffi-S - m-

Arg. Dlam. : H mUI. Poids: 05 centigr. pl. XVII, no ~ O.

M. Deschamps, avantde connaître l'existence des pièces
déterrées près de Sotteghem, plaidait l'attribution à

Saint-Omer, circonstance que les partisans des idées que
nous exposons en ce moment ne manquent pas d'invoquer
en leur faveur.

« La détermination de cette jolie petite monnaie, écri­
Il vait l'archeologue audomarois ('), offre des difficultés
Cl sérieuses. Nous proposons cependantde l'attribuer à

« l'atelier de Saint-Omer. Le caractère de cet atelier,
Il ainsiquele prouve M. C.-A. Serrure (i), est d'avoir des
(l légendes énigmatiques, et composées de la manière la
li plus arbitraire. Tantôt on y voit figurer S . OME "
« tantôt S . 0 . E; d'autres fois S . E . et même S . M.

Il Eh bien, ces deux dernières lettres se trouvent dans les
II cantons de la croix du revers. D'ailleurs, en comparant
Il cette pièce avec celles dont l'attribution à Saint-Omer,
« est incontestable, on reconnaît le même style. Nous

Il pouvons encore ajouter que le type du droit a une
Cl complète analogie avec celui d'une autre pièce, publiée
Il par Al. Hermand (5)et qui porte pour légendeau droit
.« APVT et au revers: S . 0 . S . deux fois répété. »

(1) Loco eitato, p. 15.

(~) Observations archéotoçiques cl propos de quelques monnaies
inéditesde Saint-Omer.

. (3) Mémoires de la Société des antiquaires de la Morinie, t, VIU,
pp. 682·6.t2, pl., nO ~O.
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Enfin vientla troisième opinion, qui fait du denier une
monnaie de Saint-Venant en lisant la légende B. VNT. ­
B. VE (Beatus Venantus - Beatus Venantus).

Au point de vue de l'épigraphie, cette interprétation
est correcte :

B. est l'abréviation ordinaire pour beatus C), VNT et
VE sont, respectivement, les trois consonnes principales,
et les deux initiales de Venantus. De plus, comme sur

beaucoup de pièces de l'époque, la légende est répétée

deux fois.
Sous le rapport du type, le classement à la ville de

Saint-Venant est régulier.
lin denier de la seconde moitié du xn" siècle porte

VNAENTO et une escarboucle identique à celle des
pièces avec buntbu« ou denarius évidemment du même
atelier (2).

Voilà les trois opinions comme elles se présentent.

Reste à savoir laquelle remportera.

HAINAUT.

Valenciennes.

l) Monogramme du Hainaut: deux frontons du temple
carolingien formant une sorte de H orné.

Reo, Croix cantonnée de qnatre globules.
Arg. Diarn. : 14 mill.

Collections: Mayer, de Jonghe, État belge. Serrure fils, etc.

C} Dictionnaire des abret1iations, par A. CnAssANT. Evreux, 48~6,
p.9.

(li) DEWISMES, Catalogue des monl1aie.~ d'A rtois, pl. IV. no 61.
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Publié par CHALON, Recherches sur les monnaies des

comtes deHa~na1tt, pl. l, n° 5.

Une charte de Burchard, eveque de Cambrai, de
l'an 1119, parle des monnaies de Valenciennes. C'est évi­
demment de celles dont un exemplaire est décrit plus
haut qu'il s'agit.

Les trouvailles sont venues confirmer le classement
chronologique des mailles valenciennoises proposé par
l\rI. Chalon dans ses Recherches sur les monnaies des

comtes de Hainaut.

Le n" 5 se rencontre dans le dépôt d'Erweteghem.

Dans une autre trouvaille, faite à Grammont il y a une
quinzaine d'années, le n° 4 était en société avec des
Philippe d'Alsace et des Baudouin IXde Gand (1).

Les nOS 10 et 11 ont été déterrés avec les deniers
flamands de la première moitié du xm' siècle.

Les, faits viennent prouver, contrairement à l'opinion
reçue chez beaucoupde numismates, qu'à Valenciennes la
monnaie muette a précédé toutes les pièces à légende
connuesjusqu'à ce jour.

MONS,

m) - Château à trois tours.

(1) Les autres pièces étaient des deniers de Lille au triangle

(GAILLARD, n0196, 97,98, 99, 400, ~05); des deniers d'Ypres (no l -llfi,

~ 23) j de Cassel; de Baudouin VIII (14.0 à 442); d'Arnot d'Alost; un

fragment d'un denier de Saint-Omer (Dswrsuss, pl. III, DD 4.5); enfin

une curieuse pièce (comp, GAILLARD, n" 408) portant ATBE (Arras ou
Bethune ?). Elle vient d'être publiee par M. DE:SCUA~IP3 DE PAS, dans le
Bulletin hist. de la Soc. des antiquaires de la lJlorinic, Saint-Omer, 4879.
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Re», Croix fortement pattée et cantonnée de quatre

croissants et de quatre globules.
Arg. Diam.: i3 mm. Poids 55 centlgr,
Collections:_Mayer; Lesneucqà Lessines, etc.

,
Publiée par CHALON, Recherches, etc., pl. I, n° 7.

"Feu M. A. Hermand réclamait ces petites monnaies
pour Fauquembergues. La comparaison aux armoiries et
aux anciens sceaux montois, la ressemblance entre la
croix de ces mailles et celles des pièces valenciennoises
permettent de les classer définitivementà l'atelier deMons.

Les deniers au château, assez communs, n'étaient pas
nombreux dans la trouvaille. A peine y en avait-il six ou
sept exemplaires, tous fort beaux et n'ayant en rien
souffert du frais. -

Cette circonstance fait naître la supposition que rémis­
sion des petites pièces montoises durait depuis peu de
tempsau moment où l'enfouissement s'opéra et permet de
les classer au commencement du règne de Baudouin IV
le Bâtisseur (1120-117'1).

TOURNAY.

Lambert (1115-1121).

n) If< LANB - 6RTV8. Buste à droite devant lequel
une crosse.

Rev. MONETA (rétrograde). Croix pattée cantonnée
des lettres STST.

Arg.

Collection: Vernier.

Les monnaies de l'évêque Lambert ('1115-1121) sont
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depuis longtemps connues, mais si la découverte n'en est
pas nouvelle, la présence dans la trouvaille n'en est pas
moins d'une importance capitale pour la détermination de
la date de l'enfouissement.

Lambert et Etienne (qui règna de 1193 à 1205) sont
les deux seuls prélats dont des monnaies signées nous

soientparvenues.

EMPIRE D'ALLEMAGNE.

.ANVERS.

0) ..} AN - TW - PEN - SIS. Entre deuxfrontons
de templecarolingien, la légende AS VIT le (civitas).

Be». HENR.ICVS REX. Croix cantonnée de quatre
globules.

Arg. Diam. : 18 mill.

Collections: Mayer, de Jonghe, Serrure fils, etc.

En 1855, M. Chalon fit connattre un denier anversois
au nom d'Henri, roi d'Allemagne C). Quelques années
plus tard, M. Morel Fatio en publiait où la légende:
HENRICVS REX était remplacée par LVDOVICVS IMPE­
RATOR (2). Enfin M. Picqué donna une variété au nom
de Louis, sur laquelle l'inscription placée entre les deux

frontons du temple est: VJ.3NOW, au lieudeCIVITAS CS).

(1) R6vue num. belge. 2" série, t. III, p. 4.

(!) Loc. eu., .q.e série, t. 111,4865, p. 440.

(l'i) Loe.,cit., 06 série, t. VI, ~8&'7, p. 320. Ce dernier fait aujourd'hui

partie du cabinet de l'Etat belge.
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Le denier d'Henri fut donné à Henri l'Oiseleur
(918-936) et ceux de Louis à Louis de Germanie
(900·91f).

La découverte du dépôt d'Erweteghem vient renverser
complètement ces attributions, déjà battues en brèche
p~r M. C.-A. Serrure. Dans la seconde édition du cata­
logue de S. A. le prince de Ligne, nous voyons ce
pa~sage: «Le type employé par Henri II (1002-1024),
u sur lesdeniers attribués li tort à Henri I", est, d'un côté,
« la croix simple, de l'autre, deux frontons de temple.
C( Ce type est peu changé sur les pièces probablement
fi postérieures, où l'inscription immobilisée: LUDOVICUS

« UlPERATOR, n'offre qu'une vague reconnaissance de la
« dominationimpériale C). n

En avançant les monnaies d'Henricus j'ex jusqu'à Henri
le Saint, M. C.-A. Serrure se rapprochait de la vérité,
mais la trouvaille d'Erweteghem prouve que le type avec
HENRICUS immobilisé se continua sous tous les souverains
du nom, jusqu'à Henri V (1106-1125), en s'altérant de
plus en plus, pour devenir presque méconnaissable.

GOSLAR.

p) + HEINRICVS REX. Le roi de face, couronné,
tenant dans chaque main une pomme impériale,

Reo, ses SIMON IVDA. Buste de face des SS. Simon
et Jude.

Arg. Diam. : 22 mill.

Collection: n.Serrure fils.

(') P. 88 et 89,
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Ce denier était présent dans la trouvaille à deux exem­
plaires, et l'un d'eux était brisé.

" Dannenberg (') le publia pl. 29, sous le n° 678, e~

l'attribuant à Henri V (1106-1125), qui depuis 1111 fut
empereur.

ANGLETERRE.

q) >1-< HENRICVS REX. Tête couronnée du roi, de
face, il tient un sceptre de la main droite; dans le champ,
à droite, une étoile à cinq rais.

Rev. ~~ LEPIN".. ON g SVDBV. Croix ornée de
globules et cantonnée de fleurs de lis.

Arg. Diam. : 21 mil!. Poids: 1 gr. 47.

Comparez: HAWKINS, pl. XX, n° 262.

Cette pièce inédite a été acquise par M, Picqué pour
le cabinet de l'Etat helge. C'e~t un curieux penny

d'Henry 1er roi d'Angleterre (1'lOO-113D)~

Au revers apparaît le nom du monétaire Lepin .. on

et celui de l'atelier de Sudbury.

Nous nous arrêterons ici dans la description du trésor
d'Erweteghem , La suite de l'étude que nous avons entre­
prise fournira la matière d'un second article, que nous
comptons offrir bientôt aux lecteurs de la Revue numis­

matique belgeC).
R. SERRURE fils.

{I} Die âeutschen 1I1Unzen der fl'iinkisc/len und siiohsischen Kai­

serzeit,

(~) Nous avons a rectifier ici quelques erreurs qui se sont glissées
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dans notre dernier article par suite de la précipitation apportée à
l'impression. A la dernière page, ligne 2, lisez: Catherine de Medicis ;
au lieu de: Marie. Puis, plus bas, ligne ·16: nous disions d'après l'Art

de tJérifier lesdates, t, VI, p. 60t: La fille del'empereur Maœimilien II
était née le mëme jour que le roi d'Espagne. Corrigez en: Vempet'eur
Mamimilien II était né le mêmeJourque le roi d'Espagne.. sa Fille avait
un8vingtaintJ d'années de mOi11& que Philippe.
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MÉLANGES NUMISMATIQUES.

CINQUIÈME ARTICLE (1).
Pt. XIX ET XX.

XVI.

Méreaux et jetons inédits ou curieux.
',', -,

Alors que la partie monétaire commence à s epuiser, ::::.
le jeton offre un terrain pour ainsi dire inexploré au ';:;:
chercheur.

En dehors des ouvrages de van Mieris, de van Loon, '"
de Rouyer et de Hucher, fort peu de travaux raisonnés
ont été faits: généralement, touteslespublications pèchent

Il va de soi que nous n'entendons pas franchir les ?)
obstacles devant lesquels tant d'autres - et de plus :/iii
habiles que nous - se sont vus arrêtés. Notre seul but, :!iii1jl

(1) Voir ci-dessus p. 242. <~~~

li
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en écrivantces pages est de faireconnattrequelques pièces
nouvelles.

L + FAVS SVI : COM LE SIECLE. Dans un en­
tourage de demi-cercles, une tête à chevelure fortement
bouclée, de face.

Re», - Croix ornée dans un quadrilohe.
Laiton. Pl. X1X, no 4.

Musée de Lille.

Si le type ne nous disait que nous avons sous les yeux
un jeton du commencement du xnr' siècle, la légende
suffirait pour nous rapprendre. Dans son célèbre Roman
de la Rose, Jean de Meung parle à chaque pas de la
fausseté de son époque. C'était alors que le' roi Philippe
le Bel, le faux monnayeur, faisait retentir la France et
l'Europe occidentale du bruit de ses trahisons et de ses
perfidies.

Le jeton a toujours été considéré comme l'emblème de
la fausseté: Faux comme jeton est un proverbe resté
dans la langue. Cela provient de ce que ces pièces, étant
de cuivrejaune et souventfrappées à'des types monétaires,
pouvaient facilement se confondreavec lesmonnaies d'or.
Dans biens des cas, la légende indiquecette ressemblance
et prévientcontre elle le public : je suis faus et de mauves

nature; jetoirs de laton (aus sui corn limon.

L'inscription: (aus sui com le siècle) est de la même
famille; maisnous y trouvons, en outre, une fine allusionà
la foi punique du roi de France, dont la tête couronnée
occupe le champ.

2. + DIEX: VOVS : GART = ROIS: RIAVS SIRE.



- 552-

Dansun entourage formé de quatre lobes alternant avec
quatre angles, une tête couronnée" de face.

Rev. - + DE ~ LATON ~ SVI ~ NOV ~ MES ~.

Croix à triples bandes, fleurdelisée, dans un quadrilobe,
Laiton. Pl. XIX, no 2.
Musée de Lille.

Lachambre des comptes du roi de France à Paris a
produit un nombre considérable de lX gectoirs ». Cette
pièce offre une variété encore inédite.

Le revers, joint à un droit portant 1< LES GIETOIRS : AS :

CLERS, a été publié dans rHistoi're du jeton e).
Unepièce du même genre a été gravée dans la Revue

.numismatique française C).Nous y trouvons les légendes :

+ DIEX : vous : GART : BEAU : s'
+ BIEN : AIT : QUI : l\Œ : TIENT ~

5. l( La comptabilité du revenu du domaine royal
regardait la chambre des comptes, mais l'administration
du revenu du domaine regardait les trésoriers ca). »

La pièce suivante émane de la trésorerie du roi:

>ft lE SVI DE LATVN lE SV[ . ANS. Aigle.
Re», - + AVS :: TRESORIES :: LE ~: ROI ::

Croix à triples bandes ornées de feuilles de trèfle,
dans un quadrilobe.

Cuivre. Pl. XIX, no 3.
Musée de Lille.

(1) PI. r, n° 8.

(!) 1859t pl. VI, nO 7.

(5) DE VILEVAULT DE BnEQUIGNV. Préface du t. X des Ordonnances.
des rois de France.
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Ce jeton offre une particularité remarquable et peu
commune: la légende du revers est placéeà rebours.

La pièce remonte à la première moitié du XIVe siècle
ou, pour mieux préciser, au règne de Philippe de Valois.
Un jeton de cette époque porte: qetoirs des contes + as

tresoriers le 'toy (1).

4. Lis, dans un quadrilobe.

Re». - Échelle accompagnée de fleurs de lis, dans un
quadrilohe.

Cuivre rouge. Pl. XIX, nO 4. .

Musée de Lille.

MM. Hucher et Rouyer publient: pl. V, n° 42, un jeton
dont le droit est identique à celui de notre na 4. Au revers
figurent une faux et un lis dans un entourage de trois arcs
de cercle, alternant avec trois angles.

. Ces savants classent leur jeton parmi ceux de l'écurie
.des rois de France. Nous ne voyons pas d'inconvénient à
ajouter le nôtre à cette série.

o. Dix jetons de la branche royale d'Evreux ont été

décrits par MM. Hucher et Rouyer. La pièce suivante ­
variété nouvelle - est de l'époque de Charles Je Noble,
roi de Navarre (1386-1420).

~ AVE . MARIA • G'ACIA . PENA . D. Écu de
Navarre-Evreux, dans un épicycloïde à six lobes.

Re». - + AVE MARIA GARCIA PENA. Croix fleur­
delisée ayant en cœur un lis.

Laiton. Pl. XIX. nO o.
Musée de IJilIe.

(1) ROUYEl\ et HIlCHER, pl. IV, no 29.



6. Écu mi-parti de quatre cotices et d'une demi-eSC81"­
boucle.

Rev. - Petit écusson dans un entourage de demi­
cercles et de points.

7..Écu semé de lis, chargé d'un lambel à trois pièces,
et d'une bande; entouré de guirlandes.

Rev. - Croix,brève, fleurdelisée, cantonnée de quatre­
points, dans un entourage formé d'un cercle et d'un

épicycloïde à six lobes garnis de rosaces et d'étoiles.
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Ave Maria gracia plena dom.
Ave Marla graciap.
Ave Maria grasia pena.
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Pl. XX, nO 8.

PI. XIX, nO 7.

PI. XIX, nO 6.

Laiton.

Laiton.

Laiton.

9. Dans un épicycloïde composé de six lobes ornés,
un grand I majuscule.

Reo, - Dans un entourage orne, composé de quatre

8. Dans un entourage de globules, un écu à l'aigle.

Reo, - Dans un cercle pointillé, un écu palé à une
fasce chargée d'un globule.

Le commencement de la Salutation angélique se
retrouve fréquemment sur les jetons du moyen âge..Sur
ceux de la branche d'Evreux, il affecte des orthographes
bien diverses :



- 55!S -

lobes alternant avec quatre angles, la légende en trois
lignes:

A
see

.:. LAVD ',::

Au-dessus de la lettre A supérieure, et sous la
légende, une fleur de lis.

Laiton. PL XX nO 9.
Musée de Lille,

Un numismate français complète la légende de ce joli
méreau par: Argentum ecclesiae laudu,nensz's (monnaie de

l'église de Laon), mais nous préférons lire, avec un
archéologue belge: Atrebatensie ecclesiae laudes. Cette
version nous sembleplus conforme à l'esprit de l'époque
à laquelle la pièce fut forgée.

La fabriquede la pièce la rapproche du reste des jetons
flamands avec R et 1 du mariage de Robert de Bethune
avec Yolende de Bourgogne. .

Au point de vue de la destination, le méreau entre
dans la vaste série des monnaies capitulaires.

La légende taud, abréviation pour laudes C), indique
la première des horae canoniales.

Ces heures sont des prières vocales qui doivent être
récitées tons les jours au temps fixé pour chacuned'elles.
C'est au commencement du xnr' siècle qu'elles furent
réduites à la forme qu'elles occupent encore- dans les
bréviaires. Elles sont au nombre de sept: matines et
laudes (qui n'en font qu'une, étant terminées par une seule

(1) A: CHASSANT, Dictionnaire des abreviations.
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collecte),prîme, tierce, eexte, none, vêpres et complies,

Ces sept heures représentent,selon les théologiens, les
sept dons du Saint-Esprit, les sept principaux bienfaits
de Dieu, etc.

La présenceà ces offices constituait pour les chanoines
une obligation.

On ne peut donc manquer d'être surpris de voir une
sorte de prime accordée à l'accomplissement d'un devoir.

Cela se fit cependant. Quand les chanoines venaient
aux horae, on leur remettait, dans la plupart des églises,
une pièce représentative. Ils devaient, à des époques
périodiques, la rapporter au trésorier, qui en acquittait
la valeur, indiquée ordinairement par" un ou plusieurs
chiffres placés dans le champ.

Cet usage était fort ancien. Dès 1216, dit un savant,
on connaissait à Tours les nummi matutinales.

A Meaux, des méreaux nommés horae correspondaient
aux heures canoniales et se distribuaient aux chanoines
présentsà l'office.

Dans l'église de Saint-Vulfran, d'Abbeville, on possé­
dait des pièces destinées au même usage; nous en vîmes
dernièrement deuxvariétés portant au revers les indica­
rions de MAT(inae) et de VE(spera) (').

Toujours, les chanoines de Sainte-Marie d'Auch rece­
vaient un jeton, chaque fois qu'ils assistaient aux.
offices (2).

Les méreaux du chapitre de la cathédrale de Saint-

(') Collection de M. De Schodt,
(2) Revue numismatique belge, 1861, p. 289.

,',;
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Lambert, à Liége, ont fait l'objet d'une étude fort inté­
ressante publiée dans la Revue numismatique (1), par
M. A. De Schodt.

La distribution de ces jetons de présence - dont les
quelques exemples cités suffisent pour prouver l'usage
considérahle - procurait aux chanoines un revenu quoti­
dien, qui prenait place dans l'énoncédes bénéfices, à côté
des gros fruits et des distributions extraordinaires.

A ces dernières, établies par suite de fondations
d'obits ou d'anniversaires, se rattache une nouvelle suite
de méreaux, et ce n'est pas la moins nombreuse.

10. + WARD6 M6 B16N: ".:: '.:: Dans une niche
gothique, chandelle allumée, sur un pivot.

Cuivre; uniface.
Collectionde M. Carlier, il Lille.

PI. XX, nO 10.

:::::.

Un archéologue du nord de la France, M. Terninck, a
fait l'histoire de la Sainte-Chandelle d'Arras; mais nous
n'avons pas eu l'occasion de consulter son livre.

Les quelquesdétails que nous donnons ci-dessous,nous
les avons empruntés à l'Histoire de la province d~Artois,

d'Hennebert :
C'était vers le commencement du règne de Robert II de

Jérusalem; une maladie étrange, l'ignis sacer, dépeuplait
Anas et les contrées voisines, et la médecine se trouvait
impuissante pour combattre le fléau. Les populations
consternées imp~orèrent leur délivrance aux pieds des
autels. La Vierge qui, du haut de sa demeure céleste,

('l 1870.
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veille avec sollicitude sur les malheureux d'ici-bas, ne
resta pas indifférente aux prières des Artésiens.

Par l'intermédiaire de deux musiciens (!), elle avertit
l'évêque d'Arras Lambert de se rendre, une nuit indiquée,
dans son église et d'y attendre les secours demandés
depuis si longtemps par lui et ses ouailles.

L'évêque, d'abord sceptique, finit par obéir aux ordres
de Notre-Dame. Au milieu de Ia'nuit, la Vierge lui apparut
et lui remit un flamheau, dont quelques gouttes distillées
dans un verre d'eau rendraient la santé à ceux qui auraient
la confiance d'en boire.

T.elle fut l'origine de la Sainte-Chandelle, dont le culte
a été si spirituellement critiqué par l'abbé Dulaurens
dans son poème bien connu C).

fi. Saint Martin à cheval, découpant son manteau;
derrière lui, un pauvre; sous lespieds du cheval et devant
lui, un rosace.

Rev. - Mitre abbatiale.
Lalton. Pl. XX, nO 44.

Nous croyons pouvoir classer ce jeton ou méreau au

monastère de Saint-Martin, près de Tournai. Cetteabbaye,
fondée en 602, était primitivement placée sous la règle
de saint Colomban. Cellede saint Benoity fut introduite
dans la suite C).

(1) La Chandelle d'A rros , poëme héroïque en XVIII chants,
Berne, n65, in-Ba. En ~807, une Douvelle édition, précédée d'une

notice sur la vie et les ouvrages de l'auteur t parut à Paris. La Chan­

delle d'A N'as fut écrite en moins de qui oze jours.

(!) Gallia Christ., t. 111, p. 272. ':"""" WARNKOENIG, t. Il, p. 337.
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12. Tête mttrée de profil; devant elle, une crosse et
deux lis.

Reo, - Croix ornée de globules, dans un cercle de
globules.

Laiton. Pl. VIII , nO 42.

Collection de MM. Mayeret R, Serrure.

Ce « gectoir D est génél'alement classé aux évêques de
Tournai. Le style de la pièce favorise assez cette attri­
bution.

15. DIEV: NOVS: DOINT : PAIS: ET : AMO. Su­
-zanne au hain; elle tient de la main droite une branche
d'arbre.

Bev. + GETONS: CONTONS: PAIONS: LEAVME.
Tour accostée de la date: 10 - n4.

Cuivre jaune. PI. XX1 no ~ 3.
CollecLion de M. Pourdin, archiviste de la ville d'Ath.

Le type de Suzanne au bain n'a pas encore, que nous
sachions, été signalé sur des jetons tournaisiens.

Il n'en est pas de même de la tour, l'emblème de la
ville anx choncq clotiers; elle se voit sur un grand nombre
de pièces. En 1857 C), M. Chalon publiait une variété
portant au droit: + DIEV NOVS D01N PAIS; Tour
entre deux lit, dans la porte une crosse. Reo, + SA

MOVR ET SA GRASSE. Croi» pattée dans un cercle.

· La collection Minard, dont la vente a eu lieu tout
récemmentà Douai, renfermait un autre jeton tournaisien
de la même famille, encore inédit. Le catalogue le décrit
ainsi sous le n° 3294: .

(1) RfVlUJ 'numismatique belge, p. 218, pl. xr, n° 18.
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+ JEHAN ok DE * SAINT ok 1 * ON. Mono­
gramme.

Rev. - + GETTES 0 BIEN 0 PAIES 0 BIEN o.

Croix pattée ornée de feuillages.

Jean Doc ou Docaeus, hénédictin du monastère de
Saint-Denis, près de Paris, docteur en théologie et en
droit canon, devint, en 1007, évêque de Laon, grâce à

l'appui du roi de France. Il mourut en 1D60.
Parmi les ouvrages de théologie qu'il publia, nous cite­

rons tout particulièrement son livre: De oeterna fiUi Dei

-t D. - : 1 : DOC ;.E : DE : LAON. SUI' une crosse,

un écu semé de fleurs de lis, à une croix chargée d'une
crosse, posée en pal; sur le tout, un écu portant une tête
de cerf entre deux hais.

Re», - Écu couronné de France, entouré du collier
de l'ordre de Saint-Michel; le tout dans une couronne
formée de deux branches de laurier.

Pl. XX, no Hl.

Pl. VIII, no Ho.Cuivre jaune. -

Cuivre jau,lle.

Collection de M. R. Serrure.

If< DIEV NOS )( DOIN PAIS )( SA MOUR. Grosse
tour entre deux lis.

Rev. - x ET- x EN . LA x FIN x A x GEASSE.
Croix cantonnée de quatre fleurons.

14. Voici encore un jeton de fabrique tournaisienne :
le nom qui y figure est sans doute celui d'un mattre des
comptes dela ville; toutefois nous manquons de rensei­
gnements à cet égard :
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qeneratùme ac temporali nativitate, divisé en deux tomes
et publié à Paris en 1554; ensuite, les Homeliae peran­

num, etc., etc., etc., Anvers, 161.0.
Jean Doc était également l'un des meilleurs prédica­

teurs de son époque (t).

XVII.

Un faux monnayeur.
.

On sait sur quelle vaste échelle se pratiquait, dans les
tempspassés, la lucrative, mais dangereuse industrie de
la contrefaçon du numéraire.

En Flandre, ce fut surtout à la fin du xnr siècle et au
commencement du xiv", à la faveur des tristes événements
des règnes de Gui de Dampierre, de Robert de Béthune
et de Louis de Crecy (1280-1346), que les faux
monnayeurs émirent de leurs produits en circulation.
D'innombrables gros au lion ont été trouvés, chez lesquels
une faible argenture cache à peine le flan de cuivre.

Ignorants eux-mêmes, 'ou peu soucieux de l'exactitude
de leurs pièces, destinées qu'elles étaient à des gens qui
ne savaient pas lire, souvent les contrefacteurs mélan­
gèrent leurs différents coins, sans songer qu'un jour ils
auraient fait le désespoir de bien des numismates.

Les pièces fabriquées avec des coins mélangés se ren­
contrent à chaque pas dans Les collections. Citons, au
hasard, parmi ces impossibilités monétaires:le cavalierde
Guillaume d'Avesnes au revers du gros d'Alost, publiépar

(') Gallia Christ., t. IX, p. 555.
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M. Chalon C); les gros aux noms de Louis de Crecy et
de Jean de Luxembourg (2) ; les tiers de gros avec les
noms de Gand et de Halen C); les esterlinqs de Jean
l'Aveugle, comte de Luxembourg, ayant au revers le nom
d'Aix-la-Cbapelle e); le gros à l'aigle du comte de
Luxembourg Charles IV, semblable à celui frappé à
Luxembourg, mais portant au revers l'indication de
l'atelier de Bonn CO); le tiers de gros aux noms de Louis
de Crecy et de l'officine monétaire d'Anvers CO); le
gros au portail d'un seigneur de Hornes, avec la légende
l\IONETA MERAUDE, au reversC); les l!sterlings énigmatiques
avec I ooass HANONIE - P COlURS DIAERE (8); d'autres
de Gui de Dampierre, avec le nom des ateliers de Mons
et de Maubeuge (9), ete., etc., etc.

A plusieurs reprises, la Revue belge de numismatique

a signalé des documents relatifs à l'arrestation d'auda­
cieux contrefacteurs,
. Dans une Histoire de Lessines, de M. Th. Lesneucq­
Jouret, assez peu connue comme, du reste, tous les
ouvrages d'intérêt purement local, nous trouvons que
(( le 2 septembre 1289, les magistrats lessinois firent la

(I) BulleUns de l'Acadëmie, ISn.

Fl DEWISMES, Flandre, pl. XI, )JO 2i 3.

(li) GAILLARD, pl. XXIV, no 205.
(~) GROTE, Blëuer (ur Munzkunde, t. IV ; ~8.u., p. 94.

(0) Collection de M. P. Altmann, à Cologne.
(Sj SERRURE, Vaderkuuisol, Museum, t, V, p. 4.02, nO 3.

n VANDER Cuus, Demuntel1 der leenenvan Brabcnd, pl. XXX, nO ~.

(8) CHALON, Recherches SUI' les monnaies des comtes de Hainaut,

p. 4~, pl. V, nO 44.
(9) IbM., p. ~60, pl. XXVI, nos 495 à ~98.
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(( capture d'un faux monnayeur, .pris en flagrant délit;
Il ne# sachant entre les mains' de qui le remettre, ils
« s'adressèrent à Jean d'Audenarde, seigneur des terres
« de Lessines,' pOUl' connattre son avis et recevoir son
If conseil. Il fut décidé que ce malfaiteur serait le prison­
Cl nier du comte de Flandre (p. 17). »

Le document qui relate ce fait repose aux archives du
royaume. (Trésorerie des chartes de la chambre des
comptes de Flandre, carton Flobecq, nG 525.)

XVIII.

Plombs des drapiers d~ Bondues.

Nous croyons être utile aux amateurs de méreanx et
de plombs, en leur signalant ce qui 'suit :

Les fabriques de draps établies à Bondues depuis le
xn" siècleavaient pris, quatre siècles plus tard, un déve­
loppement considérable. Sur la demande desdrapiers, qui
se plaignaient de ce que les fabricants des environs ven­
daient leurs étoffes comme venant de Bondues, PhilippeII
autorisa la gilde a marquer ses produits d'un plomb
spëcial : «lnclinans [aoourublement à la supplicution et

requieitoire des dits suppliants, disent les lettres d'octroi
datées de Bruxelles, du 10 avril 1093, nous leur avons

octroyé, consenty et accordé. . . . . . . . . . de y,tâce

espeeialle, qu'ils pu~ssent et pourront à l'elTect que dessus,
marquer les draps et estameües quy seront (aictes au dit

Bondues d'un plomb sur lequel seront g,,.uvées dJun costé



- 544 --

les armes du dit lieu(d'or au cantondesable) et de l'tuüre

eseritBONDUES au long (1). »

Ces plombs sont-ils retrouvés ?

R. SERRURE fils.

(1) L. Danvsux, Bondues, Histoire de cette commune. Lille, 48M,
in-So, p. 6~.
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